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Retour au premier plan ? 
Après avoir récupéré son agrément 
sur décision de la commission pari-
taire de la FFF début janvier,  le centre 
de formation du RC Strasbourg Alsace 
retrouve progressivement la place qui 
était la sienne dans les années 2000. 
Une bonne nouvelle pour l’ensemble 
du football alsacien. On vous explique 
pourquoi… 

Les conséquences de la perte du 
statut professionnel du Racing en 
2011 sur son centre de formation ne 
sont désormais plus qu’un lointain et 
mauvais souvenir. Depuis janvier, la 
formation strasbourgeoise a retrouvé 
une place digne de son standing en 
récupérant, près de six ans après 
l’avoir perdu, l’agrément auprès de la 
commission paritaire de la FFF. Une 
excellente nouvelle pour le club évide-
ment, mais de manière plus générale, 
pour l’ensemble du football alsacien. 
« Ces dernières années, les premiers 
choix alsaciens sont partis hors de la 
région car nous ne pouvions rien leur 
proposer. A partir d’aujourd’hui, nous 
sommes à nouveau en mesure d’offrir 
des contrats aspirants ou stagiaires à 
ces joueurs qui resteront donc dans la 
région, » explique François Keller, le 

directeur du centre de formation. Avec 
la possibilité de placer jusqu’à vingt 
joueurs sous contrats, les dirigeants 
strasbourgeois bénéficient d’une 
bonne marge de manœuvre pour 
concurrencer les autres clubs profes-
sionnels et permettre aux meilleurs 
alsaciens de rester sur le territoire, un 
choix bénéfique pour tout le monde, 

les autres clubs du coin profitant de 
l’augmentation du niveau de formation 
du Racing pour garder des joueurs ou 
en récupérer d’autres. 

Former 
des Alsaciens
Autre avantage, les risques d’échecs 
en raison du déracinement seront 
réduits. « 95% des joueurs de moins 
de 16 ans qui partent à plus de 100 
km de chez eux ne finissent pas pro-
fessionnels. La proximité du domicile 
familial est le premier vecteur de réus-
site d’un footballeur. » Dans ce sens, 
le RCSA a souhaité se recentrer sur 
une politique de formation locale. « Le 
retour au monde professionnel nous a 
donné une légitimité par rapport aux 
autres clubs de la région. Nous avons 

signé des partenariats avec de nom-
breux clubs du territoire, » indique 
François Keller. Du Sporting Schilti-
gheim au FR Haguenau en passant par 
l’AS Kochersberg, Ernolsheim/Bruche, 
Obernai, Erstein, l’ASIM, l’AGIIR, le FC 
Kronenbourg, et le RHW 96, dix clubs 
sont actuellement partenaires du Ra-
cing et un onzième, Vauban, est en 
passe de le devenir. « Les signatures 
des partenariats avec des clubs sur 
le territoire permettront de rediriger 
les meilleurs Alsaciens vers le Racing 
à partir de la 4e. La Racing doit être 
l’alternative pour tous les jeunes alsa-
ciens, » souligne le n°1 de la formation 
strasbourgeoise. 

« Combler les trous »
Le local au centre des priorités, le club 
n’exclut cependant pas d’aller déni-
cher des talents ailleurs, la constitution 
d’une cellule recrutement animée par 
Pascal Droehnlé dans le Grand Est et 
Abbes Saadi en Ile-de-France appuie 
cette politique. « Ces signatures de 
conventions de partenariat concernent 
les jeunes ciblés avant la 4e. Lors des 
cinq dernières années, les meilleurs 
alsaciens sont partis ailleurs, nous de-
vons donc combler les générations ly-
céennes en élargissant le recrutement. 
L’idéal serait de réunir les meilleurs 
alsaciens chez nous et que l’on comble 
les manques avec des joueurs de l’Est 
de la France, » détaille celui qui coache 
également la réserve. Avec son statut 
retrouvé, le centre de formation de la 
Kibitzenau offre également la possibilité 
au Racing de faire signer à des jeunes 
en classe de 4e ou 3e des accords de 
non-sollicitation (ANS). Une pratique 
qui a cependant ses limites. « Selon le 
DTN François Blaquart, 99% des jeunes 
qui signent un ANS en entrant en 4e ne 
finissent pas professionnels, » expose 
François Keller. 

Lire la suite page 3… 

En faisant signer les deux premiers contrats d’aspirant de sa nouvelle ère à Noé Pion et Hugo Lopez, 
deux joueurs prometteurs des environs ici aux côtés de Patrick Spielmann et de Thierry Brand la 
semaine dernière, le RCSA valide sa politique de formation locale (photo www.rcstrasbourgalsace.fr) 
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Si de l’avis du Directeur technique na-
tional, ces ANS devraient être amenés 
à disparaître, ils ont au moins le mérite 
de pacifier les relations entre le Racing 
et le pôle espoir de Nancy, réservoir 
ces dernières saisons du recrutement 
de l’AS Nancy-Lorraine et du FC Metz 
avant le retour au premier plan du 
centre alsacien cette année. «  Nous 
souhaitons vraiment recréer une 
relation de confiance avec le pôle,  » 
promet François Keller. Forte, parfois 
exacerbée, la concurrence entre les 
centres de formation pour attirer dans 
leurs filets les joueurs les plus pro-
metteurs les incite à se démarquer les 
uns des autres. Malgré le gigantesque 
trou d’air vécu par le RCSA, son centre, 
grâce notamment à l’appui du conseil 
régional et de l’Eurométropole de 
Strasbourg, a continué à vivre pendant 
les cinq saisons amateurs du club, ses 
responsables ayant anticipé le retour 
au professionnalisme pour perdre le 
moins de temps possible. 

Travaux et rénovation 
« La pelouse synthétique du Hall Fa-
brice Viau a été remplacée il y a deux 
ans, nous avons investi 100 000 euros 
dans la rénovation du 2e étage du 
centre et la même somme sera pro-
chainement injectée pour le 1er étage 
et le rez-de-chaussée, le bâtiment sera 
flambant neuf, » développe François 
Keller. Projet d’ampleur actuellement à 
l’étude, la faisabilité de rénovation de 
la Meinau comprend également la ré-
novation des terrains de centre. Obligé 
de répondre à un cahier des charges 
très strict pour récupérer l’agrément, 
le club s’est entièrement mis à niveau 
des exigences fédérales, se dotant 
même au passage de moyens sup-
plémentaires pour offrir à ses jeunes 
footballeurs des conditions de tra-
vail optimales.  « Nous essayons de 
tout mettre en œuvre pour la réussite 
des joueurs. Nous avons totalement 
refait à neuf la salle vidéo. Nous fil-

mons tous les matchs des U16DH à la 
CFA2. Samir Guendouz, le responsable 
de la cellule vidéo, s’occupe de faire 
des montages pour les joueurs. Pour 
notre équipe de CFA2, nous sommes 
passé un cran au-dessus en matière 
de vidéo en prenant un abonnement à 
wyscout, » lance le directeur du centre. 
Outil révolutionnaire dans le football de 
haut niveau, wyscout est un logiciel re-
groupant toutes sortes de statistiques, 
graphiques et vidéos. Autre originalité, 
le club s’est attaché les services d’un 
psychologue et d’un coach mental, 
ancien béret vert travaillant exclusi-
vement avec la CFA2, pour apporter 
la touche susceptible de faire la diffé-
rence.  

Scolarité externalisée  
La différence, le Racing la fait aussi sur 
le plan de la scolarité. « Auparavant, la 
scolarité se faisait au centre de forma-
tion en interne. La réussite au Bac était 
de 100% mais les jeunes n’étaient pas 
bien préparés au post-bac, » affirme 
François Keller. Composante essen-
tielle pour l’équilibre psychologique 
du joueur, la scolarité, technologique 
ou générale, se déroule désormais de 
manière externalisée. « Nous avons 

tissé des partenariats solides avec des 
lycées professionnels. Dorénavant, 
tous las bacs pros s’offrent à eux. » 
Oberlin, Corbusier, Geiler et Couffignal 
en lycée professionnels, Jean Monnet 
dans le public et Saint-Anne dans le 
privé, les choix sont multiples pour les 
lycéens du centre. « Pour eux comme 
pour nous c’est une force, » apprécie 
François Keller. Au rang des études 
supérieures, le Racing n’est pas en 
reste non plus. « Au niveau post-bac 
nous sommes au top. Dans n’importe 
quelle fac, les joueurs du Racing ont le 
statut de sportifs de haut-niveau mais 
ils ont aussi la possibilité de faire un 
Bachelor à l’ISEG ou un DU à l’UHA en 
management du sport. » Alternatives 
en cas d’échec dans leur parcours 
professionnel, les études sont toutes  
aménagées, l’objectif restant de faire 
passer un maximum de jeunes chez 
les pros. « Notre dépôt de bilan a fi-
nalement été positif car nous nous 
sommes remis en cause pour réfléchir 
à ce que nous pourrions proposer de 
mieux dans le contenu, » conclut Fran-
çois Keller. Un avantage qui permettra 
peut-être au Racing de combler rapi-
dement son retard auprès du gratin de 
la formation française, histoire de défi-
nitivement refermer la boucle. 

Implanté 3 rue de la Kibitzenau, le centre de formation du RCSA a en partie été rénové ces der-
nières années. Après le Hall Fabrice Viau et le deuxième étage, place à présent au rez-de-chaus-
sée et au premier niveau (photo lafa.fff.fr).



Eco-Foot 

Sous l’impulsion de leurs éducateurs, 
Alexis Riebel en tête, les U13 de l’AS 
Erstein ont participé samedi dernier à 
une matinée de ramassage des mégots 
de cigarettes autour du stade. Baptisée 
« pour un stade éco, dehors les mé-
gots ! », cette opération avait un double 
objectif, encourager les jeunes à adop-
ter des conduites éco-citoyennes et 
les sensibiliser aux risques et méfaits 
du tabac. Récoltés et comptabilisés, 
les 3600 mégots de cigarettes (photo 
ci-dessus - photo lafa.fff.fr) seront 
prochainement placés dans une urne 
transparente destinée à attirer l’atten-
tion des spectateurs sur la nécessité de 
jeter leurs filtres usagés dans les cen-
driers prévus à cet effet. Quelques kilo-
mètres plus au sud, l’environnement 
était encore à l’honneur en cet enso-
leillé samedi de mars à Obenheim cette 
fois-ci où la trentaine de footballeurs 
en herbe de l’école de foot a pu partici-
per à une action Eco-Foot réalisée par 
un jeune volontaire en service civique 
du District d’Alsace de Football. Quiz 
autour de l’environnement, jeux axés 
sur le recyclage des déchets (photo ci-
dessous – photo lafa.fff.fr) et le cycle 
de l’eau et sensibilisation aux enjeux 
environnementaux de demain était au 
programme de l’après-midi. Pour par-
ticiper à une action Eco-Foot merci de 
nous contacter à ecofoot@lafafoot.fr.  

Mozaïc Foot
Challenge 

Le Crédit Agricole Mozaïc Foot Chal-
lenge récompense chaque saison les 
équipes qui marquent le plus de buts. Il 
s’appuie sur les matchs de champion-
nat de la FFF (niveaux Districts, Ligues, 
National) et récompense les meilleures 
équipes au niveau de chaque district et 
au niveau national. Le Crédit Agricole 
Mozaïc Foot Challenge est ouvert aux 
équipes de tous les clubs participants 
aux catégories de compétitions sui-
vantes : U13, U15, U17, U19, séniors 
et  féminines séniors (à 11 et à 8). En 
Alsace, les six équipes par départe-
ment classées premières de chacune 
des six catégories seront récompen-
sées en fin de saison par du matériel 
d’entraînement. Au niveau national, les 
quatre meilleures équipes de chaque 
catégorie classées premières au niveau 

de leur challenge départemental seront 
ensuite invitées à participer le 2 et 3 
juin prochain à la finale nationale Crédit 
Agricole Mozaïc Foot Challenge qui se 
déroulera au CTNFS de Clairefontaine.  
Découvrez le classement intermé-
diaire au 1er mars 2017. 

Appel à projet 
Convaincue que la pratique du Foot 5 a 
toute sa place dans les clubs de foot-
ball amateur, la Fédération Française 
de Football a lancé la semaine dernière 
un appel à projet ouvert à tous les clubs 
métropolitains pour tenter de remporter 
l’un des deux terrains synthétique de 
Foot 5, héritage du FFF Tour déployé 
à l’occasion de l’UEFA Euro 2016, le 
premier ayant trouvé domicile au CNF 
de Clairefontaine. Les clubs alsaciens  
intéressés ont jusqu’au 28 avril pour ré-
pondre à cet appel à projet. L’annonce 
du Lauréat régional sera prononcée mi-
mai avant que la structure fédérale soit 
livrée pendant l’été pour une utilisation 
dès la saison prochaine. 
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Formations
des dirigeants   

Dans le cadre de la formation des diri-
geants, le District d’Alsace de Football 
organise une session de formation 
autour de l’accompagnement d’un sa-
larié et le développement de l’emploi 
qui se tiendra le 3 avril à Illzach (18h-
22h). Dernier module complémentaire 
de la saison, cette formation a pour 
objectif d’aider les clubs à préparer 
l’accueil d’un salarié, à connaître les 
principales obligations liées à la fonc-

tion employeur, à se familiariser avec 
les formalités administratives et à ac-
compagner le salarié dans son travail 
pour faciliter son intégration. Infor-
mations et inscriptions en ligne via le 
catalogue de formation sur mesure. 

mailto:ecofoot%40lafafoot.fr?subject=
http://lafa.fff.fr/common/ligue/bib_res/ressources/2440000/1500/170314195231_classement_provisoire_credit_agricole_mozaic_fc_01.03.2017.pdf
http://lafa.fff.fr/common/ligue/bib_res/ressources/2440000/1500/170314195231_classement_provisoire_credit_agricole_mozaic_fc_01.03.2017.pdf
https://www.fff.fr/articles/le-foot-amateur/developpement-foot/accompagnement-des-clubs/details-articles/175187-jeu-qualifio
http://formation.lafafoot.fr/
http://formation.lafafoot.fr/


Trois générations

Le Racing s’est offert le leader samedi 
dernier, le Stade Brestois. Une belle 
affiche de Ligue 2 qui a rassemblé plus 
de 17.000 spectateurs à la Meinau, dont 
trois générations d’attaquants du Ra-
cing. Ici Albert Gemmrich et Marc Keller 
qui entourent Wolfgang Kaniber, 78 ans 
cette année (photo lafa.fff.fr). L’attaquant 
allemand a évolué en D1 à Strasbourg, 
de juin 1969 à juin 1971, en inscrivant 
25 buts durant ces deux saisons.

L’Officiel - PV
Les commissions de la LAFA vous com-
muniquent leurs derniers procès-ver-
baux : L’Officiel du mardi 14 mars 
2017 + le carnet de famille de la 
semaine.

Billetterie

A l’occasion de la finale de la Coupe 
de France 2016/2017, édition du cen-
tenaire le samedi 27 mai au Stade de 
France (21h), la Ligue Grand Est et le 
District d’Alsace de Football disposent 
de quelques billets pour leurs licen-
ciés… + d’infos.

CNDS
campagne 2017

La campagne 2017 du CNDS (Centre 
National pour le Développement du 
Sport) est officiellement ouverte en Al-
sace depuis le 2 mars. Voici toutes les 
infos pour les clubs alsaciens souhai-
tant effectuer des demandes de sub-
ventions pour leurs actions. Le dépôt 
de dossier doit se faire via l’application 
« E-subvention » jusqu’au 7 avril, der-
nier délai… + d’infos.

80.000 fans
Facebook ! 

Grâce à la Page Facebook du football 
alsacien et à notre partenaire Terres 
d’Alizés, partez à deux personnes 
pour assister à la finale de la Coupe 
de France, le 27 mai prochain à Paris 
(photo DR). Le lot comprend le voyage 
en train, les deux entrées au stade et la 
nuit d’hôtel sur la base d’une chambre 
double (un seul gagnant remportera la 
totalité du lot)… à vous de jouer !
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Agenda du 15 au 21 mars
Mercredi 15 mars :
•	 CFA : St Louis Neuweg-Reims2 (20h)
•	 CFA2 : Sarre Union-Forbach (20h)
•	 16es de finale de Coupe d’Alsace Intermarché : Bennwihr-Hague-

nau, Ittenheim-Vauban, Hagenthal/Wentzwiller-Raedersheim, 
Kronenbourg-Biesheim et Mars Bischheim-Illhaeusern (20h)

•	 Ligue des Champions : Monaco-Manchester City (20h45, Canal+)
Vendredi 17 mars :
•	 8 matches de National à suivre en direct (20h) sur national.fff.fr
•	 Ligue 1 : Lille-Marseille (20h45, Canal+ Sport)
Samedi 18 mars :
•	 National : Concarneau-Boulogne (14h45, en direct sur national.

fff.fr) 
•	 D2 Futsal : Pfastatt-Beaucaire (16h)
•	 Ligue 1 : Nantes-Nice (17h, Canal+ Sport)
•	 CFA2 : Strasbourg2-Haguenau (16h), Schiltigheim-Metz2 (17h), 

Vauban-Forbach et ASIM-Lunéville (18h)
•	 CFA : St Louis Neuweg-Grenoble (18h)
•	 Division d’Honneur : Reipertswiller-St Louis Neuweg2  

et Soleil Bischheim-FAIG (18h30)
•	 Excellence 68 Volkswagen : Sierentz-Blotzheim, Koetzingue-

Uffheim (18h30), Hirtzbach-Wittenheim (18h45) et Hagenthal/
Wentzwiller-ASIM2 (19h)

•	 Excellence 67 Volkswagen : Saverne-Elsau Portugais (19h)
Dimanche 19 mars :
•	 National U17 : Mulhouse-Réthel (13h)
•	 Excellence 67 Volkswagen : Ernolsheim/Bruche-Robertsau 

(14h30), Geispolsheim-Bergbieten, Sarre Union2-Obermodern, 
Ohlungen-ASI Avenir, Weyersheim-Rossfeld (15h)  
et Seltz-Drulingen (16h)

•	 National U19 : Strasbourg-Torcy (15h)
•	 Excellence 68 Volkswagen : Burnhaupt/Haut-Sundhoffen  

et Bennwihr-Racing HW96 (15h)
•	 Division d’Honneur : Obernai-Kingersheim,  

Kronenbourg-Oberlauterbach, Mulhouse2-Hégenheim (15h)  
et Schiltigheim2-Schirrhein (17h)

•	 Ligue 1 : Paris SG-Lyon (21h, Canal+)
Lundi 20 mars :
•	 Ligue 2 : Auxerre-Strasbourg (20h45, Canal+ Sport)

80.000 fans
Facebook

Merci à vous !!!

http://lafa.fff.fr/cg/0300/www/infos_de_la_semaine/
http://lafa.fff.fr/cg/0300/www/infos_de_la_semaine/
http://lafa.fff.fr/common/ligue/bib_res/ressources/2440000/1500/170314113437_carnet_de_famille.pdf
http://lafa.fff.fr/common/ligue/bib_res/ressources/2440000/1500/170314113437_carnet_de_famille.pdf
http://lafa.fff.fr/cg/0300/www/actu/2133546.shtml
http://lafa.fff.fr/cg/0300/www/lafa/communications_president/2203674.shtml
https://www.facebook.com/events/284984455269338/
http://lafa.fff.fr/cg/0300/www/journal/639396.shtml
http://national.fff.fr/#fixture
http://national.fff.fr/#fixture
http://national.fff.fr/#fixture


Depuis cette saison, le dispositif « Ser-
vices civiques » est ouvert aux clubs 
de foot alsaciens. Une petite dizaine 
a déjà pris le train en marche mais 
beaucoup d’autres hésitent encore, en 
raison notamment de démarches com-
pliquées. Explications.

Lors des réunions d’information sur le 
sujet en juin dernier, les clubs intéres-
sés étaient plutôt nombreux. Force est 
de constater que quelques mois plus 
tard, seuls une dizaine accueillent ac-
tuellement des volontaires. En cause, 
des démarches administratives lon-
gues et rigoureuses. « C’est vrai que ça 
peut être long », reconnaît Frédérique 
Gonthier, référente service civique dans 
le Bas-Rhin auprès de la DDRJSCS. 
« On a pu constater qu’il manquait sou-
vent des pièces et que les informations 
données n’étaient pas justes ». Parmi 
les pièces souvent manquantes, la déli-
bération du comité directeur du club 
qui accepte l’accueil de volontaires en 
service civique, et souvent l’adresse de 
l’association indiquée dans le dossier 
n’est pas celle officiellement reconnue 
par l’administration. Pour autant, ceux 
qui sont allés au bout de la démarche 
sont aujourd’hui plutôt satisfaits. C’est 
le cas de la FAIG, de Schirrhein, d’Ober-
nai, du FCSK06, de Mars Bischheim, de 
l’AS Strasbourg ou du FC Oberhaus-
bergen, mais aussi de Kingersheim et  
Wittenheim dans le Haut-Rhin.

Moins de 26 ans
Le dispositif concerne tous les jeunes 
âgés de 16 ans au moins à moins de 
26 ans au moment de la signature du 
contrat d’engagement. Le volontaire 
en service civique perçoit une indem-
nité de 470 euros, directement versée 
par l’Etat, abondée par un complément 
d’un peu plus de 107 euros que le club 
lui verse. En contrepartie une aide de 

100 euros/mois est reversée au club au 
titre de l’aide au tutorat. Tous les jeunes 
sont éligibles, quel que soit leur statut 
qu’ils soient étudiants ou demandeurs 
d’emploi. Mais attention, pour ces der-
niers, l’indemnité ne peut se cumuler 
avec une allocation chômage versée 
par Pole Emploi. Cette dernière est 
gelée le temps du service civique. La 
durée d’une mission en service civique 
s’étend de six à huit mois. 

Quelles missions ?
Attention, toutes les fonctions dans un 
club ne sont pas compatibles avec un 
engagement en service civique. Dans 
sa demande d’agrément, le club doit 
établir une ou plusieurs fiches mis-
sions qui vont correspondre à l’activité 
réelle du jeune durant la durée de son 
engagement. C’est ce qui va servir de 
base à la demande d’agrément. La non-
substitution à l’emploi ainsi que le face 
à face pédagogique en autonomie sont 
impossibles dans le cadre des missions 
du volontaire. Il ne pourra se voir confier 
seul une équipe de jeunes. L’esprit du 
service civique est de permettre au club 
d’aller au-delà de ses missions tradi-
tionnelles, en prenant en charge des 
activités qui ne le sont pas habituelle-

ment : création d’une équipe féminine, 
mise en place d’outils de communica-
tion numérique, déploiement du pro-
gramme éducatif fédéral au sein du 
club, sensibilisation des licenciés ou de 
leurs parents à certaines thématiques, 
actions de prévention… Bref, tout un 
panel d’activités qui vont contribuer à 
améliorer l’image du club mais aussi sa 
structuration.
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Ouvert aux clubs en juin dernier, le dispositif du Service Civique permet aux jeunes de s’engager 
pour l’intérêt général et le football alsacien (photo Tanguy Iltis). 

Services civiques, le bon plan…

Deux réunions de présentation sur 
la thématique seront organisées 
prochainement, le mardi 21 mars 
à 18h45 au siège du Haut-Rhin à 
Illzach, et le jeudi 23 mars à 19h 
au siège strasbourgeois de Hau-
tepierre. Ces deux réunions auront 
lieu en présence des personnes en 
charge du dossier dans les direc-
tions départementales. Une se-
conde réunion aura lieu en mai pour 
les clubs réellement intéressés afin 
de les aider à remplir les dossiers de 
demande d’agrément et à mettre en 
place leurs fiches missions. L’objec-
tif est de permettre aux clubs d’être 
prêts pour le début de la saison 
prochaine. Pour des raisons d’orga-
nisation, merci de vous inscrire par 
mail à sgervason@lafa.fff.fr.  

mailto:sgervason%40lafa.fff.fr?subject=


Le football féminin de « l’ère moderne » 
a débuté en Alsace il y a tout juste cin-
quante ans, à Gerstheim d’abord, avant 
que le virus ne finisse par s’étendre un 
peu partout dans ce contexte si parti-
culier de la fin des années soixante.

Le premier match féminin en France 
s’est joué il y a cent ans exactement, en 
pleine guerre mondiale. Les hommes 
mobilisés de longue durée dans les 
tranchées permettent aux femmes de 
trouver une nouvelle place, dans les 
usines, les exploitations agricoles, mais 
aussi sur les terrains de sport. Même 
si ce démarrage est timide et concerne 
plutôt les classes sociales les plus ai-
sées. Jusqu’en 1939, le sport féminin 
continue à se développer, mais pas 
forcément le football, en raison d’ins-
tances peu ouvertes à cette idée. Mais 
la Seconde Guerre Mondiale est le 
début d’une période noire pour le foot-
ball féminin qui demeure en sommeil 
jusqu’à cette fin des années soixante.

Shorts serrés 
et idées courtes
C’est l’époque des shorts serrés et 
courts, des cheveux mi-longs pour les 
garçons, l’époque des Beatles alors 
que « Mai 68 » pointe le bout de son 
nez. C’est à cette époque-là que renaît 
le football féminin en France. En 1965 
à Humbécourt, petit village de moins 
de 500 habitants en Haute-Marne. « Au 
départ, il y avait un côté un peu folk-
lorique  », se souvient Maurice Parent, 
président honoraire du club, « on orga-
nisait des matchs des filles contre les 
pompiers du village, ou contre le 3e 
âge et il y avait toujours du monde ». 
Gerstheim abrite la première équipe en 
Alsace, là aussi il s’agit uniquement de 
matchs amicaux, souvent contre des 
équipes allemandes. Il faut dire que 
la FFF attendra 1970 pour intégrer le 

football féminin. « Beaucoup de gens 
venaient comme ils disaient admirer 
les jambes des filles », raconte Paulette 
Sutter qui a débuté le foot à Mutter-
sholtz en 1969, « certains se moquaient 
de nous car certaines filles avaient du 
mal, certaines ne connaissaient même 
pas bien les règles. Mais ça se passait 
plutôt bien surtout que nous étions 
dans un village protestant », comme 
Gerstheim et Schwindratzheim d’ail-
leurs, les autres villages pionniers de 
cette renaissance du foot féminin. Peu à 
peu les championnats prennent forme, 
même si les réticences sont encore 
nombreuses. « On a critiqué les gar-
çonnes pendant la première phase et 
les garçons manqués dans la seconde, 
celle de cette fin des années soixante », 
rapporte Laurence Prudhomme-Pon-
cet, auteur de « L’histoire du football 
féminin français au XXe siècle ». Le dis-
cours médical va dans le même sens, 
on évoque des « risques de stérilité » 
entre les deux guerres puis les méde-
cins interdisent la pratique durant toute 
la maternité dans les années soixante. 
« Même les règlements ont été adap-
tés, les matchs duraient 60 minutes 
et jusqu’en 1989 les femmes jouaient 
avec un ballon de taille 4 comme les 
enfants parce qu’elles étaient considé-
rées comme plus faibles ou fragiles », 
ajoute Laurence Prudhomme – Poncet.

La société des loisirs
Plusieurs éléments semblent avoir 
favorisé cette émergence de la fin des 
années soixante. C’est la période des 
grandes revendications féministes (le 
journal officiel de la FFF de l’époque 
parle de « l’entrée des suffragettes » 
au Conseil Fédéral en 1970) et il n’est 
pas de bon ton de s’opposer à un mou-
vement qui semble inéluctable. Pour 
autant, la plupart des pionnières de la 
fin des années ne se sentent pas mili-
tantes, alors que l’accès au sport n’est 
pas la priorité du « MLF » (mouvement 
de libération de la femme). L’autre 
mouvement de fond est l’émergence de 
la « société des loisirs ». Au cœur des 
trente glorieuses, l’accès à la culture 
et au sport devient massif, même si 
le mouvement prendra plus de temps 
chez les femmes. En 1967, une étude 
nationale indique que 22% des femmes 
ont une pratique sportive régulière ou 
occasionnelle, même si cela concerne 
plutôt les cadres et les employées que 
les ouvrières ou agricultrices. Cette 
deuxième vague du foot féminin en 
France ne sera pas encore la bonne. 
Il faudra attendre les années 80 et la 
mise en place de véritables structures 
d’entraînement dans les clubs et les 
Ligues pour que la machine soit totale-
ment et définitivement lancée.
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Les pionnières, il y a cinquante ans…



+ d’infos sur l’opération en Alsace

http://lafa.fff.fr/cg/0300//www/feminines/2197878.shtml

